
LE CRAPAUD.
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me enseOveli dans Ur. lourd et proifond î

sommeil.

lit.

Lorsque WVilhem r-.viint à lui, il 1
était danms sa manîsar-de, a.îs %r

son vieux fauteuil de cuir it dans
son trou ble il répétait à haute voi

et cnim magré lui les printcui..
évènemns :îuxquc'lsil avait. pris une
part si activa, vt quti :îvaieuît si vive-c«
Melnt frappé son imagination. Tout _____

il coup il :upýzeçuc le doi;taur Çýornç.
Fins qui s'était assis sur le pied de,
ton lit, et quni ptraas-s:i t de la le veil1-

leo îsivec unio vive anxj.iétté Lws r-!
g.rds du vieillard semblaienut inîter-

rag'!r les yeux et les traits du jetne ...

hîomme avec une expressions dle

souvnir t lavielui revenaient.
-Arrière, aea--l arrîca'e, dé

mon ! Arrière meurtrier de mon
ami et de ia fiancée, il porte p&S '~O lED AVREEI
surmoi tes main enisingl.ntéies! T'INI1ED AV4T ,)E

-W îl hem, écouitez-moi.
-T'écouter ! oh ! lion, je tic v e il

plus5 entendre ta voix insinuante et~ L'Ora.iistfle est écrasée et le r.îveraill D ) m-liot s'écria O 1 te.np.!
tes conseills perlâdes ! 'lu mn'as fait 10 NoSur, ! la libér.îl isme triOmphec la Lmto est xaî'rta.
tomber dans l'itbirne, nmais tu nie Pa'lulyvdonnanut son dernier coup de bâiton pýnio a son -tnge pro:eoz-
ru'entraîneras pas jusqu'au fond ! car quni la regarde 1a ha.ut (te3 1123.

-coutz-meai.
-Non, laissez moi, je nec veux ___ ---..... ~--...-

plus vivremiteaaiILque pour les ~tov otàcu el l'Iei ui lait~ il ~ia
pleut-s et repauti-! rif e tra outn dec>it seu e ttérlin, -A.îtîi ditiWîlhoînefi levita.

-Ecoutez-moi il le faut, je le j iadln. desnmailaiss%éo!dielloi cirleat
veux ! mée qui oubliait quelquet'oiýSju la ttète.

Et le docteur, fixant sur William Iqu'à soi) existence. Deux ans elle, -No ni'interroniper. lps-4
ses petits yeux étincelatîs, le domp- traina une vie triste et pénible sans", Cortiélins vous (Festin-% sa fille;
ta encore une fois pa la pmuissabce proir.birer une plainîte, sans verser une mais il lui fallait la prouve des no-'
de son regard. 4armoe; mais l'ennui et la solitudol les quialités qu'on vous attribuait.

L'étudiant couvrit soir visage de 1 l'avaient frappée au cSur, et, cottiý V7 Uous-sic7 peut-être aim6 )lira
ses mains et se tut, me une plante exilée sur une terre: riche et honorée pour ia fortune et

-Ecoutez et ne m'Vinterrompez étrangère, alla se flétrissait et dilpéx le noi dle son p'ý% lvosl i
pas c'st ne istireoù ousjouez rissait. chaque jour; enfin ala iuou- voir seuioe t pluvî'e. pauvre, vous

un grand rôle que je v'eux vous ra- rut oti donnant la jour à une fille. l'avez aiméel ; soule, vous l'avez roi-
conter. Alors seulement le docteur Cornu- rpectée. Oornélius vous avait li, :n

1l y a tinquante anrs, à l'unîver- lius sentit comnbien il avi . tcoupa-jé voui étiez digne. d'elleI
sité c16 W attemL'eîg, un jeune hom- ble, combien it avait fait souffrir cati. onùue'
me s'élevait au dessus des uutres ange de bonté et de patience ; alors!
étudians par la force de ron esprit seulement il s'aperçut qu'il avait'--- . -

et la science qu'il devait à de longs possédé un trésor sansi en connaîtrai

L'élève devint maître, et le maître Cornélius le comprit ; mais il voulut
eut bientôt une éclatante rê»PutatiOG au moins profiter pour l'avenir dao OTEL )Ju ju'IS
dans toute l'Allemagne, Po2sesseur l'expériîence qu'il avait si malheu..2)JtiE îS
d'une grande fortune, d'un nom reusement acquise. ]>ésormais son
qu'il avait. illustré, le docteur Cor- amour peour l*étude fut moins exclu- Nos a botilnés de0 la Campagne et
nélius vit son alliance réchorchée sif; ce qu',il aima. le plus au mondaes Ètts1 i ospiscenu
par tous ; les nobles familles brigué ce l'ut sa tille, image vivante de cet'dsEasI-i otpré enu
ront I'Lonneur de le recevoir dans le qui n'était plus. _(I quitt Wittemi envoyer immédiatement le montant
leur sein, Longtemps il résista ; berg, v'ille do mort ot de matlcur, de leur- abontnement.s; sinon nous
l'étude remplissait sa vie etson coeur et. vint se fixer à Goettingue où Seul.
jeune encore, il n'avait pas d'autres inconnu, il se donna tout entier à Serons forcés dlu discontiniuer l'en.
passion. Enfin il céda. aux pressan- ,son enfant et au travail,. ujunl
tes sollicitations de esf amis, il sel La jeune fille avait grandi ; à soi Vole___d__t____________
laissa présenter au marigrave d'At'ns' ze alis, e'était un trésor de beauté,
pack qui lui accorda la main de fia de grâice et de candeur. Cornêliusi LA PlROTEI'('fO.
fille Catherine. snngea à la marier. Certes, riche et

Le mariage fut célébré avec puni- fille dû Cutherine d'Anspack, elle Ilion do pl us naturel que dIo do-
pe. eût pu prétendre à de lhautes alliati- manider la protection, on ellat que

Lé, lendemain, Corné i us avait. re- cos; ;mais ce n'était pas là Ce que peut-on faire, si l'on n'et Pas -pro-
prusa vie -d'études et de retraite.ý rêvait Cornélius pour elle;i vou- t6gê. Nos M;ýanufacturiers ont donc

I/arrivée d'une femme dans sa niai lait lui donner numrriche" ou raison de reolamor de notre gouvor.
son 'fut pour lui un événement sans pauvre, pou immtinais qui nement un tarif protecteur ; car sans
conséquence, qui passa presque ina- commeo lui lûtboetsdiutlarocioqepuenfiens

peru. epedan cete eîneétai-qui mieux.que lui :pût rendre lune hommes entrepreneurs.merveilleusement bellô ; mnais C.(or. femme leureu4o Il chercha parmi Les. manufacturesqiscal.
J~Sis e 'avait pas. regardée Faito les -jeune& ètudiant de, Grttingue ; sent, dana',oop -, qu s'ncabliso.

pour attrrtu r erds; liabi. ce è'ut au plus illustre, au plus ver- avec celleà *des 'Etats.u nie s.d
tuée.,à brailler. dans le Monde, Cati>.. tueux, au Plu pauvre, à vous, IVil. lAngleere sngérleet -

11:8lir lu> mloyof Su'ivantt, .4àVoir.
Les ni fc.reados let:t,,.lUni
on dIo l'Ang~letorro envoien 1 ,,li
agoiinitil, 115o Pays, Vlour 5'inror.
mer quel est, Io capital de a t anti,
facture (Io co Pays ; alors il si) di,
lsul, oni réduisant los >ils îi'anu
facturés à tant 011 (USM0US (lit priX
uouLant, on1 va lus Coliduiro ài la bait.
qucrotite Uri pont do0 tUtnp.. %j 1(o
sorons alors débarrassé d10 vol1ur
rotltW,.et nious pourron4 ~.eîr
en pou de tempu par une i*,igmo.
tation dés profiuas eu queotiîarn
î>Or.îi.5î)aîr tuer noi'~':i,

JO contot U ne11) taititt,
mîo macinet trée importante ljui îé,
tait drtblio à Ntontr.Iiî dup1i I.
cile années et qui « été b l.
discontnuer cea3 opé,rti07ýý .
rjîae Fos Itfttiurtt2Lurui \,-kiuti
unft rSluit lei prix dlusa m -i<r1;n!'
ciiiquailto putist>s cri b1dsr1-.
coutant ; i lI ournî.î

ull)silno ta'xe -sur leî (A? i.
liutat&ré*i à l'étranger. lu1[ iCa1
turc du Pays attrait pa 1 :' c .r
cus opération;~ et par :à i r , .
Vije à IpI U.iCUrd f.0110104~ .~
serait, Iost P.1% l~

Fia protection doit I.-Ir
d'une in'anière justo et wa'.*_ 11*":er.
neinelont. ; car I*on nte dl'i:t 7r.., ir
un tasrif' protectour oit tou: ... ur
tout.

Le libre échange soraù.:::.1m~
nutît très juste, si tousq le:s l-ý ' ivec
qui nîous l'ai&oiàs I onmu. VOU-
fuient e'tra libre cai:.'
(lu mtourrnt que ces Pny, -'.;tun ta.
rit' Protocteur, il fai.ut fa,-ir-ean i,
euix.

Lo sysuOnic de tatril' ét:tli .u-
Fumant. damns 10 pays t's: inuile et
sitità effut, pour la 1prtecti,,,i dle nos
ma nufacturas.

La 1-"rance ot les étnts-Uil- pr-s.
î>èrý:nt rapidement, grilce àX uil tarit
protecteur fait avec d hSer11en1ent
et juIstice.

.La l.rusio0, air la1 suf-o4ýSi1m du
Bisinack doit établir un t-trit*;)rt(cc-
tour.

Nos a roeprébenLtasîs cluvrai.tt con-
v'oquer tous Ion hommes ' taffiires
important et s'entondro avtc eux
jour établir dans lo P'ays tit larii
qui protôgerait toutes lei cla«es (le
l:i société.

Voyous et agssons 1
revoir

DÉlCO U VERTE 01.1 1U1ZGCU ICA L

Lei cas pathîologique dont je vaiw
rendre coinpto aujourd'hui est dles
plus intéressant, eUeo ln recoinilarî-
a mon anmi lZooli, ainsi qu'à Louis
qui otudie la m6d6cine -i ses 1110
monta perdus.

On anla, lundi a l'lIotol.ieu
un nomméd du PC-nit ag6 cIo cinquan-
te neuf ans, ox-syndic official à
Montréal, et spéculateur oni terrains8
a la CRLe St; Paul.

Il déclare avoir fait sa première
comm union -a Montréal, et avoir été
oonfirmé par une revendeuse (lu
marché 13onsocour a qui il avaitclit,
sans pi.naor'a mal:

Eh I va donc vieillet toupie.
Il sait lire, écrire, et calculer

seuloimont il fait observer qu'il est
très fort en addition et il n'a jamais


